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Fiona lavait écouté, puis elle avait fondu en larmes. Au terme de leur deux cent quatre-vingt-cinquième nuit de noces barbares, la jeunefemme nen pouvait plus, son trop-plein de jouissances débordait. Au fil de leurs folles arabesques, le grandDiego lavait encore unefois conduite àlorgasme. Mais à quel prix…!


*


Tout avait débuté à merveille. La veille, Fiona sétait présentée à la garçonnière à lheure dite, vêtue dune longue jupe jaune et dun corsage bleu largement échancré, au col remontant et pourvu de manches gigot. Un ruban rouge ceignait sa chevelure teinte denoir pour loccasion. Lorsquil ouvrit la porte, Diego prit le temps deladmirer, puis la salua dune courbette. Dans le mouvement, sa cape prit son envol dans une volute majestueuse, comme pour inviter la belle àfranchir le seuil. 

Lentrée de Fiona fut saluée par les murmures des septnains assis en demi-cercle à même le tapis, nus comme des vers sous leurs bonnets multicolores. Avec un sourire de satisfaction, la jeunefemme observa attentivement les petits bonshommes barbus, puis se cala dans le canapé, àcôté deDiego. Ce dernier saisit la télécommande du lecteur de DVD et lança le film. 


Sur la plage bordée de cocotiers, une blonde pulpeuse marchait les pieds dans leau, ses fesses dessinaient des huit majuscules, son string et son soutif saturés mettaient enexergue ses formes siliconées. Sur le sable blanc, les vagues produisaient une mousse tiède plaisante aux orteils. La pin-up paraissait auxanges, son regard bovin exprimait le bien-être. Un rouleau plus violent déferlait soudain, la blonde, surprise, faisait un écart en arrière, tandisque la mer déposait à ses pieds le corps dun jeune homme inconscient. Un garçon âgé dune vingtaine dannées. Il portait beau, sur son torse velu scintillait une chaîne enor. Son corps athlétique aurait pu être sculpté par Michel-Ange, au détail près de son maillot debain exagérément rebondi sur sa face avant, une bosse énorme du meilleur augure qui soit. La blonde ne sy trompa pas, elle délaissa vite son bouche-à-bouche pour se concentrer sur le sexe du naufragé, lequel montra aussitôt dimmenses signes de reconnaissance. Zoomavant complaisant, les prouesses buccales de lhétaïre ravivaient les couleurs du joli garçon. 


Sans accorder le moindre intérêt au film porno, Fiona se concentra sur la réaction des petits spectateurs tandisque Diego préparait du café en prévision de la nuit à venir.


À présent, la blonde se faisait entreprendre par une espèce de Tarzan et son chimpanzé; on entrait dans le dur. 


Les Lilliputiens commençaient à séchauffer. Tous, àlexception de Grincheux, arboraient des érections de bonne facture. Fiona, admirative, commença àdouter de sa capacité à se déterminer. Tous ces garçons proposaient de fameuses pointures, elle avait lembarras du choix. 


Une deuxième naïade venait de rejoindre le couple sur la plage; le noyé, dans tous ses états, la bousculait contre un cocotier, tandisque lhomme-singe besognait sa conquête sans ménagement.


Cette fois, aucun des sept ne se contrôlait plus, leurs verges unanimes se dressaient vers le ciel, leurs yeux exorbités brillaient de concupiscence. Dune pression de la main, Diego indiqua à Fiona lheure de la décision. La jeunefemme hésitait encore entre Joyeux et Timide. En dernier ressort, elle opta pour le dernier nommé. Souvent, les timides réservaient de belles surprises. Ils pouvaient savérer redoutables bretteurs.

Après avoir congédié les sixinfortunés candidats Fiona leur avait offert le DVD pour quils terminent leur séance en paix le trio se mit enplace pour la suite des opérations.

La soirée fut chaude, la nuit ultra-courte, tant leurs jeux les accaparèrent. En apothéose, Timide avait été allongé nu sur le canapé. Diego lui avait recouvert le ventre dun masque dePinocchio dont il avait au préalable découpé le nez de manière à ce que le zob de Timide ressortît par lorifice. Ainsi un hybride bicéphale se trouvait-il à la merci de Fiona qui prit place sur lui, sexe àsexe, face àface pour se livrer au jeu de la vérité.


Et maintenant, petit bonhomme, tu vas mentir comme un arracheur de dents…


Diego semploya lui aussi à faire mentir la petite marionnette dont le nez enflait, enflait sous les caresses dune Fiona totalement déboussolée, ne sachant plus qui, de Timide, de Pinocchio ou de Diego, lexcitait le plus.


*


Limagination sans limites de lenfant du Rio de la Plata affolait Fiona aupoint de lavoir rendue dépendante. Aussi, à lheure du laitier, la perspective du départ sonnait-elle pour elle comme un glas. La mort dans lâme, il lui fallait délaisser son amant pour se rendre à son travail. La seule idée de la rue la révulsait; la promiscuité avec ses congénères dans les transports encommun lui semblait alors un comble de vulgarité. Après le raffinement deDiego, sa force brutale et ses effluves musqués, le mélange deaux de toilette et de parfums bonmarché de la foule possédait quelquechose de répugnant. Par avance, Fiona en était tout écœurée. Si seulement elle avait pu passer la journée avec lui, elle aurait pu voir les choses sous un angle différent, mais lhomme était inflexible. Diego fixait les rendez-vous; cétait lui qui imposait les rythmes, ycompris ceux de leurs ébats, cétait lui aussi qui réglait la sonnerie du réveille-matin ou déterminait lhoraire de leur séparation. Cela faisait partie intégrante du jeu. Un jeu dont elle raffolait.


*


Dès leur premièrerencontre au cocktail de lambassade, il y avait deux ans, elle avait ressenti sa présence animale comme une O.P.A. lancée sur sa libido. Il portait un smoking noir; elle, une robe dusoir empruntée à sasœur. Leurs regards sétaient immédiatement reconnus, le garçon affichait une quarantaine athlétique, un teint hâlé, des cheveux dejais. Son regard acéré, noir àperforer les cœurs les plus endurcis, lavait fait fondre. Dans un nuage de bulles de champagne, Fiona avait effectué une convaincante danse nuptiale. La forteresse était tombée sans opposer de véritable résistance. 

Une demi-heure plus tard, ils quittaient la réception brasdessus, brasdessous, pour gagner un coquet studio à louest de la ville. Cest là quils tirèrent leur feudartifice inaugural.


Pour Fiona, ce fut une grande découverte. Jusque-là, son expérience amoureuse se bornait à des rencontres dunsoir, des étreintes rapides ou alcoolisées, des relations sans lendemain. Loin dêtre prude, la jeunefille adorait la vie, mais, jusquà cejour, Cendrillon navait jamais trouvé chaussure à son pied. Et, par bonheur, Diego chaussait du 46. Ce fut une énorme surprise que cet homme attentif à ses réactions, amant inlassable, concentré sur le plaisir de sa partenaire.

La premièrenuit, ils se contentèrent dun état des lieux dans un registre des plus classiques. Diego maîtrisait ses arpèges sur le bout des doigts, ils furent du plus bel effet sur Fiona qui termina la soirée laminée par la jouissance. Non que les propositions de son amant fussent très originales, mais le garçon y mettait tant dattention que les réactions deFiona sen trouvaient décuplées.

Les nuits se succédèrent à un rythme effréné. Diego inventait de nouvelles stratégies, Fiona se montrait douée, assidue et volontaire. Comme dans bien dautres domaines, la question du savoir-faire rejoignait celle du savoir-vivre. Il sagissait dedoser, danticiper les réactions delautre pour mieux le contenter à la mesure de son propre désir ou de ses fantaisies.

En quelques semaines, lexpertise deFiona devint telle quil fallut songer à explorer de nouveaux horizons, car, sans être exigeante, la belle exécrait la routine. Petit àpetit, elle avait pris goût aux chemins de traverse.

Vint alors le temps des sex-toys et de leurs multiples déclinaisons. Encore unefois, Fiona sy montra docile et inventive tout à la fois. Sa capacité àprendre des initiatives égalait son empressement àsaisir les propositions de Diego. Son ardeur était telle que les piles des engins électroniques les plus sophistiqués sépuisaient avant elle. Dans ce contexte, Diego, àqui il était arrivé de demander grâce le premier, lavait tendrement baptisée sa petite lapine. Le surnom avait amusé Fiona, sans pour autant lui faire baisser sa garde. 


Cependant, passé lengouement des premièressemaines, la lassitude vint denouveau pointer son museau de fouine entre deuxséances de bondage. Dujour aulendemain, Fiona remisa au placard ces attirails devenus par trop académiques. 


Encore unefois, il fallut concevoir dautres divertissements. Si Fiona manifestait son appétence pour les fruits défendus, sa quête de plaisir passait essentiellement par la découverte de sensations insolites. Àmesure de ses cheminements, la jeunefemme prit conscience de son indifférence pour la répétition. Elle était de celles pour
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